
Annexe 2.15  – définitions régionales

Définitions utiles :
– Les surfaces en herbe comprennent les  prairies ou pâturages permanents  et surfaces pastorales  corrigés par la
méthode du prorata, les surfaces herbacées temporaires de toute nature, les « mélanges de légumineuses fourragères
prépondérantes au semis implantées pour la récolte 2016 et d’herbacées ou de graminées fourragères » (code MH5)
et les surfaces correspondant aux autres éléments topographiques si ceux-ci sont admissibles.

– Les surfaces en prairies et pâturages permanents sont corrigées par la méthode du prorata (les surfaces admissibles
résultent de l’application du prorata 1er pilier). À noter que les ha admissibles sont calculés sur la base d’un coefficient
d’admissibilité  (prorata)  affecté à chacune des parcelles déclarée  à la PAC en fonction du % de recouvrement  en
éléments non admissibles diffus (ligneux non comestibles, affleurement rocheux inférieurs à 10 ares, etc…).

– La Surface Fourragère Principale comprend le maïs ensilage, les surfaces herbagères temporaires, les prairies et
pâturages permanents corrigées du prorata, les légumineuses fourragères, les fourrages et les surfaces correspondant
aux autres éléments topographiques si ceux-ci sont admissibles. Par conséquent, si l’agriculteur sème une céréale pour
la récolter en grain, il  la déclarera bien en céréale et cette dernière ne comptera pas dans le calcul de la SFP. En
revanche, s’il la récolte en vert, il devra la déclarer en Fourrage Annuel (FA) et cette dernière sera bien intégrée dans le
calcul de la SFP.
– La Surface Agricole Utile (SAU) comprend toutes les surfaces déclarées dans le dossier PAC sauf :

• les surfaces de prairie permanente rendues non admissibles par la méthode du prorata ;
• les surfaces bâties et éléments artificialisés ;
• les surfaces correspondant aux autres éléments topographiques si ceux-ci ne sont pas admissibles ;
• les éléments naturels non compris dans les éléments topographiques (ex : marais salants...).

– Les traitements localisés autorisés correspondent à ceux visant à lutter contre les chardons, les rumex et les plantes
envahissantes  conformément  à  l’arrêté  préfectoral  de  lutte  contre  les  plantes  envahissantes  et  à  l’arrêté  du  12
septembre 2006, relatif à la mise sur le marché et à l’utilisation des produits visés à l’article L.253-1 du code rural

– Les  éléments topographiques pris  en compte et  à maintenir  sur les surfaces engagées qui  dans le dossier  PAC
relèvent  du code culture  « prairies  permanentes »  sont  les  particularités  topographiques  définies  par  la  grille  du
verdissement figurant à l’annexe II du Règlement délégué (UE) n°639/2014, exception faite des bordures de champ,
c’est-à-dire :

◦ les haies

◦ les arbres isolés

◦ les arbres alignés

◦ les bosquets

◦ les mares

◦ les fossés
◦ les murs traditionnels en pierre

– Les indicateurs de résultats et critères d’évaluation du pâturage que vous devez respecter sur surfaces engagées où
la  ressource  herbacée   est  dominante et  qui  peuvent  relever  des  codes  cultures  « surfaces  pastorales  -  herbe
prédominante et ressources fourragères ligneuses présentes », « bois pâturés », sont les suivants :

• Respect sur 80% de la surface engagée (corrigée par la méthode du prorata) d'une plage de prélèvement
comprise entre les niveaux 2 et 5 de la grille d’évaluation annexée à la présente notice (annexe 1).

• Absence d’indicateurs de dégradation du tapis herbacé :
◦ Vous ne devez pas observer de plantes déchaussées sur plus de 5 % de la surface engagée (corrigée par la

méthode du prorata), hors parcs de nuits.
◦ Vous ne  devez  pas  observer  de plantes  indicatrices  d’eutrophisation  sur  plus  de  10 % de la  surface

engagée  (corrigée  par  la  méthode  du  prorata),  hors  parcs  de  nuit.  La  liste  des  plantes  indicatrices
d’eutrophisation définie par l’autorité de gestion régionale est annexée à la présente notice (annexe 2).

Au total, tout indicateur confondu, les dégradations ne doivent pas représenter plus de 10 % de la surface
engagée (corrigée par la méthode du prorata), hors parcs de nuit. Lors du contrôle sur place, c’est l’abondance
en « tache » des deux indicateurs de dégradation qui sera vérifiée.
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– Les  indicateurs  de  résultats que  vous  devez  respecter  sur  les  surfaces  engagées  où  la  ressource  ligneuse  est
dominante et  qui  peuvent  relever  des  codes  cultures  « surface  pastorale  -  ressources  fourragères  ligneuses
prédominantes », « bois pâturés », sont les suivants :

• Indicateurs témoignant de l’accessibilité du milieu et de sa valorisation pour l’alimentation du troupeau :

◦ Traces de prélèvement  sur la ressource (rejets,  jeunes pousses,  feuilles  consommables des  branches
basses ou des autres ligneux consommables) sur 80 % de la surface engagée (corrigée par la méthode du
prorata), ce qui témoigne du fait que le milieu est pénétrable et qu’il est effectivement valorisé pour
l’alimentation du troupeau.

◦ Traces de passage et de circulation (laine, poils, déjection) à préciser selon l’espèce au pâturage.
• Absence d’indicateurs de dégradation :

◦ plantes déchaussées,
◦ plantes indicatrices d’eutrophisation

• écorçage (degré à préciser localement au niveau de chaque territoire)
Au total, tout indicateur confondu, les dégradations ne doivent pas représenter plus de 10 % de la surface engagée 
(corrigée par la méthode du prorata), hors parcs de nuit. Lors du contrôle sur place, c’est l’abondance en « tache » des 
deux indicateurs de dégradation qui sera vérifiée.
Le référentiel sera prochainement établi a minima au niveau régional illustrant les indicateurs de résultats à respecter
sur  les  surfaces  pastorales.  Ce  référentiel  doit  inclure  des  photographies  complétées  éventuellement  de  schémas
explicatifs précisant les critères d’observation selon les milieux ou les espèces d’herbivores concernés.

Les  interventions complémentaires  ou associées  à  l’action du pâturage que vous pouvez  réaliser  sur  les  surfaces
engagées sont les suivantes : travaux de débroussaillement, fauche de fougères, élimination de refus ou indésirables,
fauches localisées exceptionnelles (par exemple en cas de difficultés climatiques marquées, …) dans des conditions
spécifiques définies par l’opérateur.

– Calcul du taux de chargement :

Les surfaces en prairies et pâturages permanents sont corrigées par la méthode du prorata (les surfaces admissibles
résultent de l’application du prorata 1er pilier).
Le chargement moyen sur la période définie est calculé à partir des effectifs notés dans le cahier d’enregistrement des 
interventions, sur la période définie.le taux de chargement moyen sur les surfaces en herbe est le rapport entre (i) les 
animaux herbivores de l’exploitation et (ii) la surface en herbe

Calcul du taux de chargement :
1. le taux de chargement moyen à la parcelle est le rapport entre la somme des animaux herbivores pâturant sur 

la parcelle, multipliée par le nombre de jours de pâturage et la surface de la parcelle engagée multipliée par la 
durée de la période de pâturage autorisée

Somme (nombre d’UGB x nombre de jours de pâturage)
Surface de la parcelle engagée x durée de la période de pâturage autorisée

2. le taux de chargement instantané à la parcelle est le rapport entre les animaux herbivores pâturant sur la par-
celle et la surface de la parcelle engagée.

Nombre d’UGB
Surface de la parcelle engagée

Pour le calcul des taux de chargement, ce sont les surfaces corrigées par la méthode du prorata qui sont utilisées.

Le formulaire « Déclaration de montée et de descente d’estive »

Le cas échéant, si l’une des mesures du territoire s’adresse aux entités collectives et que le chargement ou les effectifs
animaux interviennent (Mesure Systèmes Herbagers et Pastoraux sur le Revermont), vous devez remplir le formulaire
« déclaration de montée et de descente d’estive » pour renseigner l’ensemble des animaux herbivores pâturant sur les
surfaces collectives dont vous assurez la gestion. Ce formulaire est à renvoyer à la DDT au plus tard le 31 décembre de
l’année N (= année de souscription), afin que celle-ci soit en mesure de calculer le chargement ou les effectifs animaux
présents sur vos surfaces.

– Les animaux pris en compte pour le critère d’éligibilité relatif à la présence d’herbivores ou les taux de chargement
inclus dans le plan de gestion pastorale appartiennent aux catégories suivantes 

2



Catégorie d’animaux Animaux pris en compte Conversion en UGB

BOVINS

Nombre d’UGB moyennes présentes sur l’exploitation durant la
campagne précédente (du 16 mai de l’année N-1 au 15 mai de

l’année N)
Ce nombre est celui figurant en base de donnée nationale

d’identification (BDNI)

1 bovin de moins de 6 mois = 0,4 UGB
1 bovin de 6 mois à 2 ans = 0,6 UGB

1 bovin de plus de 2 ans ou vache ayant
vêlé = 1 UGB

OVINS Nombre d’ovins ou de brebis ayant mis bas
1 ovin âgé de plus de 1 an ou une brebis

ayant déjà mis bas = 0,15 UGB

CAPRINS Nombre de chèvres mères ou caprins de plus d’un an
1 caprin âgé de plus de 1 an ou une

chèvre ayant déjà mis bas = 0,15 UGB

EQUIDES
Nombre d’équidés âgés de plus de 6 mois, identifiés selon la

réglementation en vigueur et non-déclarés à l’entraînement au sens
des codes des courses

1 équidé de plus de 6 mois
= 1 UGB

LAMAS Nombre de lamas (mâles et femelles) âgés de plus de 2 ans
1 lama âgé de plus 2 ans

= 0,45 UGB

ALPAGAS Nombre d’alpagas (mâles et femelles) âgés de plus de 2 ans.
1 alpaga âgé de plus de 2 ans

= 0,30 UGB

CERFS ET BICHES Nombre de cerfs et biches âgés de plus de 2 ans.
1 cerf ou biche âgé de plus de 2 ans =

0,33 UGB

DAIMS ET DAINES Nombre de daims et daines âgés de plus de 2 ans.
1 daim ou daine âgé de plus de 2 ans =

0,17 UGB

Pour chaque catégorie, le nombre d’animaux pris en compte correspond à ceux effectivement reçus en transhumance
l’année de la campagne PAC. Vous devez déclarer ce nombre sur le formulaire « Déclaration de montée et de descente
d’estives » et le renvoyer à la DDT(M) au plus tard le 31 décembre de l’année de la campagne PAC.
Achats de concentrés :

• Un concentré est défini comme un aliment complémentaire des fourrages, riche en énergie ou en azote,
caractérisé par une forte teneur en matière sèche (MS >= 80 %) et une forte valeur énergétique (UFL >= 0,8
kgMS).

• Sont  des  concentrés  les  tourteaux  de  soja  ou  colza,  les  drêches  de  céréales  déshydratées,  la  pulpe  de
betteraves déshydratées, la luzerne déshydratée ; n’en sont pas les drêches de céréales fraîches ou ensilées, la
pulpe de betterave sur-pressée.

• Il s’agit de concentrés achetés : pour atteindre le niveau l’exploitant peut soit diminuer les concentrés dans la
ration, soit produire lui-même les concentrés consommés.

• Le plafond de concentrés est fixé par UGB : l’exploitant peut alors choisir de limiter les concentrés donnés aux
jeunes animaux afin d’augmenter les concentrés donnés aux vaches, chèvres ou brebis.

– Cahier d’enregistrement des interventions : La tenue du cahier d’enregistrement des interventions constitue une
pièce indispensable du contrôle. Aussi,  l’absence ou la non-tenue de ce cahier le jour du contrôle se traduira par
l’application du régime de sanctions, qui peut aller jusqu’au remboursement total de l’aide, même si ce cahier ne doit
comporter que des valeurs nulles.

– Cahier des charges :
Vous devez  respecter  le  cahier  des  charges sur  l’ensemble  de  l’exploitation  et  non uniquement  sur  les  parcelles
engagées.L’ensemble de vos obligations doit être respecté dès le 15 juin de la première année de votre engagement,
sauf dispositions contraires dans le cahier des charges (Cf. ci-après).
Les documents relatifs à votre demande d’engagement et au respect de vos obligations doivent être conservés sur
votre exploitation pendant toute la durée de votre engagement et pendant les quatre années suivantes.

A  TTENTION   : si l’une de ces obligations n’est pas respectée, les conséquences de ce non-respect peuvent porter sur la
seule  année  considérée  (anomalie  réversible),  ou  bien  sur  l’ensemble  des  5  ans  de  l’engagement  (anomalie
définitive).  Dans ce cas, les demandes de reversements de l’aide réglementairement exigibles peuvent atteindre
des sommes importantes. Par ailleurs, le régime de sanction est adapté selon l’importance de l’obligation (principale
ou secondaire) et selon l’étendue de l’anomalie (à seuil ou totale).
Reportez-vous  à  la  notice  nationale  d’information  sur  les  MAEC  et  l’agriculture  biologique  2015-2020  pour  plus
d’informations sur le fonctionnement du régime de sanctions.
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– Modalités de calcul des IFT

L’intensité du recours aux produits phytopharmaceutiques est représentée par l’indicateur de fréquence de traitement
(IFT)  qui  comptabilise  le  nombre  de  doses  homologuées  utilisées  en  moyenne  sur  un  hectare  au  cours  d’une
campagne.
L’IFT  peut  être  calculé  pour  une  culture  sur  une  parcelle,  puis  agrégé  sur  un  ensemble  de  parcelles,  sur  une
exploitation ou sur un territoire, pour une culture ou un ensemble de cultures. Il peut être décliné par «  marché »
(herbicides, fongicides, insecticides, autres).
L’agriculteur s’engage à ne pas dépasser un IFT défini dans le cahier des charges, pour chaque année de l’engagement.
Le respect de cet engagement conduit à une réduction progressive du recours aux produits phytosanitaires par rapport
à l’IFT correspondant aux pratiques agricoles les plus fréquentes sur le territoire (IFT de référence territorial).
Il doit par ailleurs ne pas dépasser cet IFT de référence sur ses parcelles non engagées, dans un souci de contrôlabilité
de la mesure. Pour permettre à l’agriculteur de tirer pleinement partie de l’accompagnement associé à la mise en
œuvre  de  ces  opérations,  aucun  objectif  concernant  l’intensité  du  recours  aux  produits  phytosanitaires  n’est
cependant fixé pour la première année.

Modalités de calcul des IFT  herbicides  et IFT  hors herbicides réalisés pour chaque campagne culturale sur l’ensemble de vos
parcelles éligibles
Il s’agit dans un premier temps de calculer l’IFT par traitement selon la formule suivante :
IFT traitement =  (dose appliquée x surface traitée) / (dose homologuée de référence × surface de la parcelle)
Puis il  s’agit  de calculer l’IFT de chaque parcelle pour une campagne donnée.  Pour cela,  les IFT traitements sont
additionnés au niveau de la parcelle par catégorie (IFT herbicides  et IFT hors herbicides) pour constituer l'IFT parcelle pour une
catégorie donnée. 
Enfin, pour obtenir l’IFT herbicides et l’IFT hors herbicides de l’ensemble des parcelles éligibles, il s’agit de réaliser la moyenne de
tous les IFT herbicides d’une part et IFT hors herbicides d’autre part. Ainsi :

- IFT herbicides des parcelles éligibles = Somme des IFT  herbicides des parcelles éligibles / Surface totale des parcelles
éligibles

- IFT hors herbicides des parcelles non engagées = Somme des IFT  hors herbicides des parcelles éligibles / Surface totale
des parcelles éligibles

Les modalités de calcul de l’IFT 
puis il  s’agit  de calculer l’IFT de chaque parcelle pour une campagne donnée.  Pour cela,  les  IFT traitements sont
additionnés au niveau de la parcelle par catégorie (ex : IFT  herbicides) pour constituer l'IFT parcelle pour une catégorie
donnée. Les IFT des différentes catégories sont additionnés par parcelle pour former l'IFT total. Dans le cas de cette
mesure, seul l’IFT herbicides est calculé.
Enfin, pour obtenir l’IFT herbicides de l’ensemble des parcelles engagées ou non engagées, il s’agit de réaliser la moyenne
de tous les IFT herbicides des parcelles. Ainsi :

 IFT herbicides des parcelles engagées = Somme des IFT  herbicides des parcelles engagées / Surface totale des parcelles
engagées

 IFT herbicides des parcelles non engagées = Somme des IFT herbicides des parcelles non engagées / Surface totale des
parcelles non engagées

– Indicateurs de résultats mobilisés dans le cadre des opérations « systèmes herbagers et pastoraux » et Herbe 07
Méthode de contrôle des indicateurs de résultats
Dans un souci de simplification de la gestion des opérations « systèmes herbagers et pastoraux » (SHP) et Herbe_07, 
une méthode unique de contrôle des indicateurs de résultats est proposée. Celle-ci permettra de s’assurer du respect 
de ces indicateurs sur les prairies permanentes à flore diversifiée et surfaces pastorales. Celle-ci mobilisera néanmoins 
des indicateurs spécifiques à chaque type de surface. Ces indicateurs doivent en effet permettre d’évaluer que les 
pratiques mises en œuvre par l’agriculteur et qui sont propres à chaque type de surface conduisent à les valoriser dans
le respect de leur équilibre agro-écologique.
Cette méthode de contrôle se déroule selon les trois étapes suivantes :
• 1  ère   étape     : identification du type de surface, en cohérence avec les codes cultures déclarés et mobilisation des 
indicateurs de résultats appropriés 
• Prairies permanentes à flore diversifiée : indicateurs de résultat fondés sur une diversité floristique (exigence 
d’un minimum de 4 plantes indicatrices dans chaque tiers de parcelle).
• Surfaces pastorales : indicateurs de résultats fondés sur une grille d’évaluation du niveau de pâturage (excluant les
modes de gestion correspondant à des passages rapides du troupeau) ainsi que sur l’absence d’indicateurs de 
dégradation du tapis herbacé.
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• 2  ième  étape     : vérification, selon la diagonale la plus longue, de l’état des surfaces sur chaque tiers à partir des 
indicateurs de résultats. Cette méthode d’inspection permet d’exclure les bords de champ, plus riches en biodiversité 
et de tenir compte de l’hétérogénéité des parcelles :

 1❒ er cas : la végétation est homogène  2ème cas❒  : la végétation est hétérogène et
répartie selon un gradient

 3ème  cas❒  :  la  végétation  est  hétérogène
formant une mosaïque

Réalisation des observations sur chaque tiers le
long de la diagonale la plus longue.

Réalisation des observations sur chaque tiers le
long d’une diagonale de façon à rendre compte
de chaque type de végétation.

Réalisation  des  observations  en  trois  tiers  le
long  d’un  cheminement  de  façon  à  rendre
compte de chaque type de végétation.

• Indicateurs de résultats spécifiques aux surfaces pastorales
Les surfaces pastorales sont des milieux semi-naturels et hétérogènes par nature (hétérogénéité de climat, de relief et
de végétation), non intensifiables. Sur ces milieux, les indicateurs relatifs à la diversité floristique ne sont pas les plus
pertinents pour témoigner de la préservation de l’équilibre agro-écologique de ces surfaces par la conduite pastorale.
La diversité floristique observée dépend en effet plus de l’écosystème considéré que des pratiques mises en œuvre.
Les indicateurs de résultats ici proposés, spécifiques à ces surfaces permettent de s’assurer :

• que celles-ci sont effectivement pâturées et valorisées pour l'alimentation du troupeau dans le respect de
leur  équilibre  agro-écologique,  c’est-à-dire  que  le  niveau  de  prélèvement  de  la  ressource  (herbacée  ou
ligneuse) permet à la fois de préserver son potentiel de renouvellement (sur le plan qualitatif et quantitatif) et
l’accessibilité du milieu.
• que  la  gestion  pastorale  n’engendre  pas  de  dérive  qui  est  caractérisée  par  une  dégradation  de  la
végétation.

Ces indicateurs de résultats s’appuient en grande partie sur les travaux du CERPAM.

Indicateurs de résultats à respecter sur les surfaces pastorales où la ressource herbacée est dominante     :

Les obligations de résultat à vérifier sur ces milieux pâturés par les différents herbivores (y compris caprins) sont les
suivantes :
• Respect sur 80% de la SC engagée d’une plage de prélèvement comprise entre les niveaux 2 et 5 de la grille
nationale d’évaluation.
• Absence d’indicateurs de dégradation du tapis herbacé :
• Les plantes déchaussées ne doivent pas être observées sur plus de 5 % de la SC engagée (hors parcs de nuits).
• Les plantes indicatrices d’eutrophisation ne doivent pas être observées sur plus de 10  % de la SC (hors parcs de
nuit) engagée. La définition de la liste de plantes indicatrices d’eutrophisation relèvera de la compétence de l’autorité
de gestion régionale.  À titre indicatif,  cette liste peut notamment comporter les catégories de plantes suivantes  :
Chénopode  Bon-Henri  (Chenopodium  bonus-henricus),  Ortie  dioïque  (Urtica  dioica L),  Rumex  des  Alpes  (Rumex
alpinus), Cirse épineux (Cirsium spinosissimum)

Au total, tout indicateur confondu, les dégradations ne doivent pas représenter plus de 10  % de la SC engagée (hors
parcs de nuit). Lors du contrôle sur place, c’est l’abondance en «  tache » des deux indicateurs de dégradation qui
sera vérifiée.

La grille nationale d’évaluation du niveau de prélèvement est présentée ci-dessous.
Celle-ci a été construite et étalonnée sur la base de coupes de phytomasse et de transects avant et après pâturage qui
ont été comparés à l’état visuel du tapis herbacé après pâturage. Cinq classes de prélèvement ont ainsi été définies.

La plage de prélèvement à respecter a été définie en tenant compte de deux aspects :
• Les opérations SHP constituent un premier niveau d’exigence environnementale. Il ne s’agit pas ici de préconiser le
niveau ou l’alternance de niveau de prélèvement optimum. Cet engagement est rémunéré par l’engagement unitaire
Herbe_09 qui doit être cumulable avec les opérations SHP.
• Les niveaux de prélèvement permettant le renouvellement de la ressource sont fonctions du type de milieu :
• Sur milieux sensibles (pelouses sensibles, milieux à brachypodes ou à fétuque paniculée), la plage de prélèvement
recommandée est comprise entre les niveaux 2 et 4, avec comme cœur de cible le niveau 3.
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• Sur pelouses plus productives, la plage de prélèvement recommandée est comprise entre les niveaux 3 et 5, avec
comme cœur de cible le niveau 4.

Indicateurs de résultats à respecter sur les surfaces où la ressource ligneuse est dominante
Pour  ces  milieux  où  la  ressource  ligneuse  prédomine,  les  indicateurs  de  résultats  précédemment  présentés  et
spécifiques à la ressource herbacée ne sont pas appropriés.
Les obligations de résultat à vérifier sur ces milieux sont donc les suivantes :
• Indicateurs témoignant de l’accessibilité du milieu et de sa valorisation pour l’alimentation du troupeau :
• Traces de prélèvement sur la ressource (rejets, jeunes pousses, feuilles consommables des branches basses ou des
autres ligneux consommables) sur 80 % de la SC engagée, ce qui témoigne du fait que le milieu est pénétrable et qu’il
est effectivement valorisé pour l’alimentation du troupeau.
• Traces de passage et de circulation (laine, poils, déjection) à préciser selon l’espèce au pâturage.
• Absence d’indicateurs de dégradation :
• plantes déchaussées,
• plantes indicatrices d’eutrophisation
• écorçage (degré à préciser)

Afin de faciliter les contrôles sur place, les différents indicateurs de résultats à respecter sur les surfaces pastorales,
feront l’objet d’un référentiel régional. Celui-ci inclura des photographies complétées

– Modèle d’un tableau de synthèse des engagements

AXE Enjeux partagés N°
parcelles

Objectifs partagés Moyens engagés par
le GP

Nature
Engagt*

Indicateurs de
réalisation et de réussite

Précision sur la nature de l'engagement :
* CONT : engagement soumis au contrôle Attention devront forcément figurer des engagements volontaires et soumis à contrôle
VOL : engagement volontaire, non soumis au contrôle (Des essais de repositionnements pastoraux, des expérimentations de gestion
peuvent être portés dans ce tableau afin de disposer d’un plan de gestion cohérent. Dans la mesure ou l’engagement est trop
novateur ou complexe à mettre en œuvre, il sera qualifié de Volontaire. Dans ce cas, il est porté dans le tableau  pour mémoire,  ne
sera pas évalué par le contrôleur)

Références régionales Rhône-Alpes :

– Liste régionale des plantes indicatrices d’eutrophisation

Les plantes indicatrices d’eutrophisation ne doivent pas être observées sur plus de 10 % de la SC (hors parcs de nuit) 
engagée.

N° NOM USUEL DES PLANTES DE LA CATÉGORIE NOM SCIENTIFIQUE DES PLANTES DE LA CATÉGORIE

1 Chénopode Bon-Henri Chenopodium bonus-henricus

2 Ortie dioïque Urtica dioica L

3 Rumex des Alpes Rumex alpinus

4 Cirse épineux Cirsium spinosissimum
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- Grille nationale d'évaluation du niveau de prélèvement par le pâturage (Source : CERPAM, 2013)

Sur les surfaces pastorales, les indicateurs de résultats fondés sur une grille d’évaluation du niveau de pâturage ainsi
que sur l’absence d’indicateurs de dégradation du tapis herbacé.
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